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Pourquoi devrais -je aménager mon ér ablière?  
 

- Pour conserver une structure inéquienne  

Le mot « inéquien » est un qualificatif qui signifie ne pas avoir le même âge; donc un peuplement 

forestier inéquien est une forêt qui contient des arbres ayant des âges différents. Il est important 

de favoriser une structure inéquienne dans une érablière pour que les arbres morts ou abattus 

puissent être remplacés par des arbres plus jeunes et en bonne santé. Une érablière présentant une 

structure inéquienne équilibrée aura un grand nombre de petites tiges en régénération et un 

nombre plus restreint de tiges de grand diamètre. 

- Pour favoriser la biodiversité  

Il est important de conserver une diversité parmi les essences et les plantes de l’érablière puisque 

cette diversité permet de maintenir un bon équilibre au niveau du sol. Chaque essence forestière 

contribue à sa façon à enrichir le sol par la décomposition de ses feuilles, ses branches et ses 

racines. Ses essences que l’on appelle « compagnes » de l’érable à sucre aide à fournir aux 

érables des nutriments essentiels à leur croissance et à maintenir un pH favorisant la croissance 

de jeunes pousses. 

La diversité des plantes dans l’érablière aide également à empêcher l’envahissement de 

l’érablière par des plantes indésirables comme par exemple certains types de fougères. De plus, 

en conservant une bonne diversité au niveau des essences, le nombre d’habitats intéressants pour 

la faune sera préservé, permettant à des prédateurs de s’y installer et ainsi de limiter la 

prolifération de rongeurs et d’autres animaux pouvant s’attaquer aux installations acéricoles. Ces 

mêmes rongeurs pourront également tirés de ces essences compagnes et des plantes de sous-bois 

une nourriture abondante, ce qui les empêchera de s’attaquer au réseau de tubulure. 

- Pour améliorer la crois sance, donc la ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ 

En maintenant une densité idéale dans l’érablière, la croissance sera également optimale, 

permettant aux érables d’avoir de plus grands cernes annuels, de refermer les trous d’entaillage 

plus rapidement et aux producteurs d’entailler le plus souvent possible dans une zone de bois 

sain, améliorant par le fait même, le rendement en eau de nos entailles. 

- Pour améliorer la qualité des tiges (sciage, déroulage)  

L’élimination des tiges malades ou présentant des défauts importants lors de l’aménagement de 

l’érablière permettra de favoriser la croissance des tiges ayant un meilleur potentiel acéricole 

mais également un potentiel au niveau de la production de billes de qualité. En favorisant des 

tiges droites et sans défaut et en conservant des essences compagnes de haute valeur comme le 

cerisier ou le bouleau jaune, le producteur se trouve ainsi à investir dans des arbres qui lui 

rapporteront, au moment de leur récolte, un revenu des plus intéressants. 
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- Pour aller chercher un ÒÅÖÅÎÕ ÄȭÁÐÐÏÉÎÔ 

Le fait de récolter périodiquement un certain volume de bois nous permet de tirer un revenu 

supplémentaire de notre érablière tout en améliorant la qualité et la croissance des tiges 

résiduelles. Pour une intensité de prélèvement de 20% du volume total de bois (ce qui est 

l’intensité de récolte normalement prescrite dans les érablières), il est possible de récolter en 

moyenne près de 40 mètres cubes de bois à l’hectare, soit l’équivalent d’une charge pleine de 

remorque de camion. 

- Pour rendr e mon réseau de tubulure efficace 

Les arbres présentant des défauts importants comme des fentes ou des chancres sont souvent ceux 

qui affectent le niveau de vide en permettant à l’air de s’infiltrer dans notre réseau de tubulure et 

ainsi diminuer le rendement de notre érablière. Une seule fuite importante à une entaille affecte 

l’ensemble du vide d’un même tube latéral. Donc, en voulant prélever un volume d’eau peu 

important d’un arbre malade, nous affectons le rendement en eau de l’ensemble des érables situés 

sur le même tube latéral que celle-ci. De plus, la rupture d’une tige présentant des signes de 

faiblesse dus à la présence d’un défaut important peut entraîner des dommages au réseau de 

collecte de la sève qui peuvent s’avérer coûteux et nécessiter des heures supplémentaires de 

travail pour effectuer la réparation. 

Quand est-ÉÌ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÒ ÍÏÎ ïÒÁÂÌÉîÒÅȩ 

Le principal facteur qui est déterminant afin de savoir s’il est temps ou non d’aménager notre 

érablière est la densité du peuplement. Cette densité peut être évaluée de façon visuelle en 

observant la quantité de tiges présente dans l’érablière ainsi que l’espacement entre la cime des 

arbres. Pour permettre une meilleure croissance des arbres en santé, il faut que ceux-ci aient de 

l’espace pour croître et qu’une certaine quantité de lumière puisse atteindre le sol pour aider aussi 

à la croissance de la régénération.  

Les professionnels en forêt évaluent la densité d’un boisé à l’aide d’une mesure appelée « surface 

terrière » (Voir figure 1). La surface terrière représente l’aire de la surface des arbres par rapport 

à l’ensemble de la surface disponible au sol. Elle s’exprime donc en mètre carré à l’hectare 

(m²/ha). La surface terrière minimum à avoir dans une érablière avant de réaliser une coupe dans 

celle-ci doit être d’au moins 26 m²/ha. En tout temps, la surface terrière minimum à conserver 

dans une érablière doit être d’au moins 20 m²/ha.  
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Figure 1 : Surface terrière 
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Il est à noter que plusieurs producteurs ont pris l’habitude de réaliser une coupe de jardinage dans 

leur érablière au même moment que le renouvellement de la tubulure, qui se fait généralement 

environ au 15 ans. Cette période de rotation correspond presque parfaitement à celle préconisée 

pour réaliser une éclaircie dans l’érablière, puisque la surface terrière est alors revenu à des 

valeurs équivalentes à celles d’avant la coupe précédente. 

Il est également possible de combiner aménagement de l’érablière et renouvellement de tubulure 

avec le chaulage de cette partie de l’érablière. Le chaulage lorsqu’il est requis (demander l’avis 

d’un professionnel et réaliser des analyses de sol avant d’entreprendre toutes interventions 

d’amendement) permet d’améliorer la quantité d’éléments minéraux disponibles dans le sol et 

d’ainsi accentuer les effets de l’éclaircie et d’optimiser au maximum la croissance des érables. 
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Comment sélectionner mes arbres à abattre?  
 

- Selon la composition des essences forestières de mon érablière 

Il est important de conserver toujours un minimum de 10% d’essences compagnes dans les 

peuplements d’érablière afin de conserver un minimum de biodiversité et de conserver un 

équilibre au niveau des nutriments disponibles pour l’érable et du pH du sol. Il est donc important 

de sélectionner les tiges à abattre en fonction de maintenir ce seuil. De plus, certaines essences 

ont une résistance beaucoup moindre suite à l’apparition de certains défauts. Un champignon ou 

un chancre pourra donc évoluer et dégrader beaucoup plus rapidement le bois de certaines 

essences que d’autres qui sont plus résistantes à la carie. Ces essences moins résistantes sont 

principalement chez les feuillus, le hêtre, le bouleau à papier, le tilleul, l’érable rouge et 

finalement l’ensemble des peupliers. Chez les résineux, le sapin est l’essence étant la plus 

probable de se dégrader rapidement. Donc, pour un même défaut, il sera préférable de récolter un 

érable rouge plutôt qu’un érable à sucre puisque cette dernière pourra résister plus longtemps à 

son envahissement par la carie. 

- Selon les types de défauts présents sur mes arbres 

Les défauts présents sur les arbres n’évoluent pas tous de la même façon, avec la même rapidité 

et n’ont pas tous le même impact quant à la survie de l’arbre. Certains champignons dégradateurs 

de bois sain s’attaquent au bois localisé dans le cœur de l’arbre, alors que d’autres s’attaquent 

plutôt à celui de l’aubier, soit plus en surface de l’arbre.  

- 3ÅÌÏÎ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕ ÄïÆÁÕÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÂÒÅ 

Les défauts situés plus en hauteur dans un arbre sont soumis à des forces plus importantes de 

tension et de compression causées par l’action du vent. Nous pouvons donc affirmer que de façon 

générale, plus un défaut est situé en hauteur dans un arbre, plus le risque de rupture de l’arbre 

sera grand. Il est important de noter également que le diamètre du défaut a une importance 

capitale sur la résistance de l’arbre à se rompre dans la zone du défaut. De façon générale, un 

défaut ayant un diamètre supérieur à 25% de la circonférence de l’arbre (1 face) est considéré 

comme étant beaucoup plus grave. 

- Selon le concept de priorité de récolte 

La priorité de récolte telle que décrit dans l’ouvrage intitulé « Défauts et indices de la carie des 

arbres » de M. Bruno Boulet, ing.f. présente les défauts présents sur les arbres selon quatre 

catégories :  

 Les arbres classés M sont des arbres présentant des défauts importants qui 

compromettent la survie de ces arbres dans un horizon à court terme, soit d’ici la prochaine 
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période de récolte. Ces arbres sont presque assurément source de fuites dans le système de 

collecte sous vide. 

 Les arbres classés S sont des arbres qui sont affectés par un défaut important, mais qui 

devrait survivre d’ici la prochaine récolte de bois. Ces arbres doivent toutefois faire l’objet d’une 

surveillance particulière pour les acériculteurs, car ils sont souvent source de fuites. 

 Les arbres classés C qui sont des arbres ayant des défauts, mais ceux-ci ne risquent pas 

de se dégrader rapidement, n’occasionnant pas, par le fait même, une perte de bois sain. 

 Les arbres de catégorie R qui sont des arbres d’avenir ne présentant pas de défauts ou 

encore certains défauts n’affectant pas la santé de l’arbre ni sa qualité. 

Il est important de noter que la classification des défauts de cette présentation diffère légèrement 

de celle présentée dans le guide des « Défauts et indices de la carie des arbres » puisque celui-ci 

présente une classification basée sur une rotation de coupe plus longue que celle habituellement 

appliquée dans les forêts privées du Sud du Québec. La rotation sur laquelle est basée la 

classification des défauts dans cette présentation est de 10 à 15 ans. 

 

- Selon le degré de pourriture du défaut  

La profondeur de la pourriture dans un défaut est souvent utilisée comme critère afin de classer 

l’arbre dans l’une des catégories mentionnées ci-haut. Afin de juger de la profondeur de la 

pourriture à l’intérieur d’un défaut tel une fente, un chancre ou une blessure, il est recommandé 

d’utiliser un couteau de poche (préférablement avec une barrure pour la lame) et de sonder à 

l’intérieur. Un défaut est considéré comme pourri lorsque le couteau arrive à s’enfoncer de 5 cm 

(2 pouces) à l’intérieur du défaut pour les arbres ayant un diamètre supérieur à 20 cm. Pour les 

arbres de diamètre inférieur à 20 cm, cette norme passe à 3 cm.  

Présentation des défauts les plus souvent rencontrés dans 

ÌȭïÒÁÂÌÉîÒÅ 
 

Liste des défauts par catégories 

Cette présentation a pour but de vous présenter les défauts les plus souvent rencontrés dans 

l’érablière, elle est donc incomplète. Pour connaître la liste complète des défauts affectant les 

arbres de votre érablière, l’achat du Guide des Défauts et indices de la carie des arbres 

disponible aux Publications du Québec vous est recommandée. 

Les défauts peuvent être regroupés selon huit catégories : 

- Les champignons; 
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- Les chancres; 

- Les déformations et blessures; 

- Les défauts présents dans le pied et les racines; 

- Les fentes; 

- Les défauts causés par les insectes et les oiseaux; 

- Les défauts présents dans la cime; 

- Les défauts d’élagage et d’embranchement. 

1. Les champignons  

Voici les défauts les plus fréquemment rencontrés qui sont causés par des champignons et qui se 

classent dans la catégorie M et S présentés lors de la conférence : 

- Cerrena unicolor (photo 1)    Climacodon septentrionalis (photo 2) 

- Fomes fomentarius (photo 3)    Ganorderma applanatum (photo 4)  

- Inonotus glomeratus (photo 5)   Inonotus obliquus (photo 6) 

- Kretzschmaria deusta (photo 7)   Trichaptum pargamenum (photo 10) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 Photo 2 Photo 3 

Photo 4 Photo 5 Photo 6 
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Il est important de noter que les champignons Oxyporus populinus (photo 8) et Phellinus ignarius 

(photo 9) sont des champignons  procédant à une dégradation beaucoup plus lente du bois sain 

des arbres. Ils sont donc des défauts à surveiller de près, mais dont la résistance peut être d’une 

période supérieure à celle de la rotation suggérée de 15 ans. 

2. Les nécroses 

Les nécroses sont des zones localisées de l’arbre où le cambium meurt. Le cambium est une fine 

couche de cellules sous l’écorce qui est responsable de la croissance en diamètre des arbres. 

Lorsque celui-ci meurt, l’arbre cesse de croître dans cette région, alors que sa croissance se 

poursuit autour de l’endroit affecté. C’est ce phénomène qui cause le renflement arrondi ou 

bourrelet autour des nécroses. 

Les nécroses sont d’origines diverses. Elles peuvent être causées par des chancres qui sont une 

espèce de champignons qui s’infiltre sous l’écorce par des blessures qui exposent le bois sain de 

l’arbre et qui cause la mort du cambium à un endroit précis sur l’arbre. Ces champignons ouvrent 

ensuite la voie aux champignons de carie que l’on a vu précédemment, qui dégrade le bois plus 

profondément. Les nécroses peuvent également être causées par des dégâts climatiques tels que 

les insolations qui affectent le tronc des arbres lors du dégel et du regel de celui-ci durant la nuit. 

Photo 7 Photo 8 

Photo 9 Photo 10 
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Voici quelques exemples de nécroses qui se classent parmi la classe de défauts M et S : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De façon générale, ce qui détermine que ce type de défauts soit de classe M ou S est son degré de 

décomposition et le nombre de faces qui sont touchées. Lorsqu’un défaut, mesuré à l’intérieur du 

bourrelet dans sa partie la plus large, dépasse l’équivalent d’une face de l’arbre et que la 

pourriture dans la nécrose est plus profonde que 5 cm, le défaut sera classé M. Si dans les mêmes 

conditions un défaut a moins d’une face, il sera alors classé S. Selon la position hiérarchique et 

l’envergure de la cime d’un arbre affecté d’un chancre, celui-ci pourra résister au vent pour une 

période parfois plus importante que la rotation suggérée de 15 ans. 

 

3. Les déformations et blessures  

Les blessures aux arbres peuvent être d’origines diverses et l’impact de ces blessures à moyen 

terme peut être aussi très variable. Cette catégorie de défauts regroupe les arbres penchés ou 

déracinés, les arbres ayant cassés en partie ou au complet sous le feuillage, les déformations 

d’origine génétiques ou naturelles, les descentes de cime et finalement les blessures mécaniques. 
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Voici quelques exemples parmi ces défauts qui sont plus souvent rencontrés et qui 

compromettent la survie de l’arbre à court terme : 

Les arbres qui ont une inclinaison de plus de 30 degrés par rapport à la verticale sont considérés 

comme des défauts de catégorie S. Les arbres déracinés sont quant à eux, considérés comme des 

défauts de catégorie M. 

 

Les blessures sur le tronc sont diagnostiquées de la même façon que les nécroses, c’est-à-dire que 

le degré de décomposition et le nombre de faces qui sont touchées détermine la classe. Lorsqu’un 

défaut, mesuré à l’intérieur du bourrelet dans sa partie la plus large, dépasse l’équivalent d’une 

face de l’arbre et que la pourriture dans la blessure est plus profonde que 5 cm, le défaut sera 

classé M. 
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Les déformations sont généralement d’une gravité moindre et n’ont d’impact que sur la qualité de 

l’arbre pour sa valeur commerciale, le rendement en sève de ces arbres n’est donc pas affecté. 

Les déformations d’origine génétiques regroupent les loupes, les renflements ainsi que les arbres 

ayant le fil tors ou ondulé. D’autres malformations comme les coudes ou les courbures sont 

souvent dû à un ancien défaut refermé ou à des conditions particulières du milieu. En voici 

quelques exemples : 

4. Les défauts présents dans le pied et les racines  

Les défauts du pied et des racines sont des défauts qui se retrouvent sur la tige de l’arbre, mais 

qui touchent le sol. Ils sont regroupés dans une section différente de celle regroupant les défauts 

sur la tige puisque leur évolution est souvent plus lente et qu’ils affectent dans une moindre 

mesure la résistance des arbres au renversement par le vent. Certains défauts touchant le pied sont 

néanmoins importants et sont des arbres creux causant des fuites, qui ont une moindre valeur 

commerciale et qui sont sujets au renversement selon leur degré de dégradation. 

Les défauts de cette catégorie qui sont classés M sont ceux dont l’ouverture au pied dans sa partie 

la plus large représente plus d’une face de l’arbre et dont la hauteur à partir du sol est supérieure à 

60 cm. Pour les essences plus vulnérables à la carie telles que le hêtre, l’érable rouge ou le 

bouleau, ce type de défaut doit avoir plus d’une face pour être classé M, mais peut être d’une 

hauteur inférieure à 60 cm. Lorsque le diamètre du défaut occupe moins d’une face pour ces 

essences, la classe de celui-ci devient S. 
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5. Les fentes 

Les fentes sont des défauts qui peuvent être révélateurs d’une pourriture très avancée dans le 

cœur des arbres lorsqu’elles sont présentes sur le tronc. Ces arbres creux sont probablement la 

source la plus répandue de fuite au niveau du système de collecte de l’eau d’érable alors que les 

entailles pratiquées sur le tronc traversent la zone de bois sain pour se rendent jusqu’au bois 

pourri du cœur, causant ainsi une fuite majeure. Une fente est considérée comme pourrie lorsqu’il 

y a l’espace suffisant pour enfoncer une lame de couteau de plus de 5 cm. Les principaux défauts 

des classes M et S associés aux fentes peuvent se résumer ainsi :  

 

- Une fente est classée M lorsqu’elle a une longueur supérieure à 1,5 mètre et qu’elle est 

pourrie (photo 1). 

- Les fentes de classe S comprennent les fentes de fourches en « V » présentant des signes 

de rupture imminente ou de la pourriture (photo 2), les fentes inclinées (photo 3) ou 

spiralées de plus de 1,5 mètre de longueur ainsi que les fentes multiples situées sur les 3 

premiers mètres du tronc. 

- Pour les essences plus vulnérables à la carie, les défauts de classe S sont les fentes 

pourries d’une longueur inférieure à 1,5 mètre et les fentes d’une longueur supérieure à 

1,5 mètre sans pourriture. 

 

 

 

 

 

Photo 1 Photo 2 Photo 3 
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6. Les défauts causés par les insectes et les oiseaux 

La plupart des acériculteurs connaissent les défauts causés par le perceur de l’érable (photo 1), 

petit insecte de couleur jaune et noire qui, au stade larvaire, creuse une galerie tout juste sous 

l’écorce dans l’aubier. Cette blessure occasionne la mort du cambium et de l’écorce dans une 

zone plus ou moins importante au-dessus et en-dessous du défaut. Tout comme les nécroses et les 

blessures du tronc, ce qui détermine que ce type de défauts soit de classe M ou S est son degré de 

décomposition et le nombre de faces qui sont touchées. Lorsqu’un défaut, mesuré à l’intérieur du 

bourrelet dans sa partie la plus large, dépasse l’équivalent d’une face de l’arbre et que la 

pourriture dans la nécrose est plus profonde que 5 cm, le défaut sera classé M (photo 2). Les 

défauts avec pourriture profonde et ayant moins d’une face seront classés S. 

Un autre type de défaut important se retrouve dans cette catégorie, soit les trous creusés dans 

l’aubier ou le cœur des arbres par différentes espèces de pics. Ces trous d’une profondeur 

variable sont classés S et ce, indépendamment du nombre de trous présents sur l’arbre (photo 3). 

 

7. Les défauts présents dans la cime  

Cette catégorie regroupe principalement les problèmes reliés au feuillage et aux branches des 

arbres. Ils sont d’origines diverses comme le dépérissement, la sécheresse, un mauvais drainage, 

un verglas ou encore le vent. La plupart des défauts de cette catégorie sont évalués en fonction du 

pourcentage de branches mortes ou disparues. Les dégâts causés par la sécheresse ou le 

dépérissement doivent dépasser 50% pour les essences plus résistantes à la carie telles que 

l’érable à sucre ou le bouleau jaune pour être classé M (photo 1), alors que pour les essences plus 

vulnérables comme l’érable rouge et le hêtre, ce pourcentage doit être entre 25% et 50%. Lorsque 

l’origine est plutôt un bris mécanique tel un verglas, ce pourcentage monte à 75% pour les 

essences plus résistantes et à 50% pour les essences vulnérables pour être de classe M. 

Lorsqu’une branche est cassée ou arrachée dans la cime, laissant un gros chicot ou une cicatrice 

Photo 1 Photo 2 Photo 3 
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de plus de 20 cm sur le tronc, l’arbre sera alors classé M. La dimension de ce type de défaut doit 

être mesuré verticalement (photo 2). 

 

8. ,ÅÓ ÄïÆÁÕÔÓ ÄȭïÌÁÇÁÇÅ ÅÔ ÄȭÅÍÂÒÁÎÃÈÅÍÅÎÔ 

Les défauts d’élagage sont des blessures laissées sur le tronc d’un arbre suite à la disparition d’un 

chicot pourri ou d’une branche arrachée. Ces défauts se présentent donc sous forme d’un trou 

circulaire ou allongé, et dans certains cas, un bout de chicot est toujours présent dans l’ouverture. 

Lorsque le diamètre du trou ou du chicot excède 20 cm, le défaut sera classé M, peu importe 

l’essence de l’arbre affecté par le défaut. Par contre, s’il y a déviation de la tige principale vis-à-

vis du défaut, ou encore pour les essences plus vulnérables à la carie, cette norme est abaissée à 

10 cm. 

 

Photo 1 Photo 2 
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Conclusion  

 

Les producteurs acéricoles ont tout avantage à procéder à l’aménagement de leur boisé 

d’érablière lorsque la densité le permet. Cet aménagement permettra d’améliorer le potentiel 

acéricole de l’érablière en améliorant la croissance des tiges résiduelles et en récoltant les arbres 

malades qui sont souvent sources de fuites dans le réseau de tubulure et dont le rendement en eau 

est souvent bien inférieur aux arbres en santé. De plus, la récolte d’un volume de bois de 

l’érablière permettra à l’acériculteur d’en tirer un revenu d’appoint intéressant. 

Avant d’entreprendre une coupe importante dans l’érablière, il est toutefois recommandé de faire 

évaluer la santé de vos arbres par un professionnel qui possède de bonnes connaissances quant à 

l’aménagement de l’érablière et des défauts présents sur les essences feuillus. Une coupe 

forestière mal réalisée ou dont l’intensité de coupe serait trop importante pourrait avoir un effet 

néfaste sur la santé des arbres résiduels et sur l’écosystème de l’érablière. 


